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Le matin où mon compagnon a commencé à préférer une inconnue à moi, je comptais des couvertures orphelines.

Ni bijoux. Ni robes. Ni le diadème d'argent qui me désignait, Luna de la meute de Blackridge.

Couvertures.

Quarante-deux couvertures d'hiver dans l'entrepôt nord. Vingt-sept convenables pour les enfants. Neuf trop fines pour la neige à venir. Six manquaient à l'appel lors du dernier inventaire, bien que l'intendant ait juré devant mon sceau que rien n'avait été déplacé.

Je me suis assis au petit bureau sous la fenêtre est de Thornhall et j'ai écrit le numéro à l'encre noire.

Six disparus.

Puis je l'ai souligné une fois.

Dehors, la montagne était encore plongée dans l'obscurité. Des pins noirs se dressaient, raides, contre le ciel gris, et le givre s'accrochait aux sentiers de pierre en contrebas de la résidence Alpha. Thornhall paraissait toujours plus vieux avant l'aube. Plus cruel aussi. Pierre sombre, bois noirci, grilles de fer, hautes fenêtres. Il avait été bâti pour dissuader les ennemis de s'aventurer sur les terres de Blackridge.

Elle n'avait pas été construite pour le confort de la femme qui y vivait.

J'avais vingt-six ans, j'étais l'épouse d'Alpha Ronan Ash Blackthorn, reconnue Luna de Blackridge par un lien d'âme sœur, une revendication publique et deux ans de service. Je m'appelais Aurelia Mae Thorne. Mon sang était celui des Gardiens de la Lune. Ma famille avait consigné les naissances, les décès, les vœux, les rejets, les successions d'Alpha et les serments sacrés depuis des générations.

La meute a fait appel à cet honneur lorsqu'elle a eu besoin de mes mains.

Ils appelaient cela de la vieille superstition lorsqu'ils craignaient ce que mes archives pourraient prouver.

Je l'avais appris très tôt.

Mon père, Elias Thorne, était mort au service de Blackridge. Trois ans plus tard, certains parlaient encore de lui comme s'il avait égaré volontairement des cartes de traités. Comme si un mort pouvait défendre son honneur devant un conseil. Comme si un loup loyal devenait inutile dès l'instant où sa gueule se remplissait de terre funéraire.

Ma mère, Mara, avait cessé d'aller aux réunions après cela. Le chagrin et la maladie de l'argent l'avaient tellement amaigrie que les mains de son guérisseur tremblaient au-dessus des tasses de thé. Mon frère, Tavin, avait envie de casser des mâchoires pour chaque murmure contre nous. Je l'aimais pour ça. Je le craignais aussi pour ça.

J'ai donc appris à rester calme. Utile.

Difficile de l'accuser.

Une bonne Luna ne criait pas dans les couloirs. Elle ne pleurait pas devant les serviteurs. Elle ne demandait pas pourquoi son compagnon venait se coucher avec la guerre dans les yeux et le silence sur les lèvres.

Elle a vérifié le nombre de couvertures.

Elle a signé des ordonnances de médicaments.

Elle s'est assurée que les chiots orphelins aient des bottes avant que le gel ne leur arrache les orteils.

J’appuyai mon pouce contre la tache de naissance en forme de croissant située sous ma clavicule gauche, dissimulée sous ma robe. Une vieille habitude. Mon loup intérieur s’agitait sous ma peau, agité et vigilant.

Ronan n'était pas rentré dans nos chambres la nuit précédente.

Il avait fait passer le message par Gideon Stone, son bêta.

L'Alpha demeure dans la chambre de guerre. Reposez-vous si vous le pouvez, ma dame.

Ma dame.

Pas mon cœur.

Pas mon pote.

Pas Aurelia.

Rien que ma dame, comme si j'étais une chaise à sa table de conseil.

J'avais lu le message deux fois, puis je l'avais plié et glissé sous le petit poids en laiton posé sur ma table de chevet. Ces mots polis m'avaient blessée plus que la colère ne l'aurait fait. La colère était vivante. La politesse, elle, était une porte close.

Pourtant, je ne suis pas allé dans la salle de guerre. Je savais qu'il valait mieux ne pas pousser un homme au bord de la peur.

Neuf jours plus tôt, une embuscade à la frontière avait coûté la vie à trois sentinelles. Le cousin de Ronan, Hale, avait été ramené, les côtes lacérées et la fièvre au ventre. Depuis, Thornhall avait changé. Les gardes parlaient plus bas à mon passage. Les anciens achevaient leurs conversations trop brusquement. Les serviteurs observaient mes mains, non mon visage.

Et Ronan, mon Ronan, avait commencé à me regarder comme si l'amour lui-même était devenu la preuve qu'il ne faisait pas confiance.

J'ai refermé le registre des couvertures et pris la pile suivante : les demandes de fournitures pour les guérisseurs.

C'était le travail de Luna. Le vrai travail de Luna. Pas rester plantée aux côtés de l'Alpha comme une mariée parée de ses atours lors des festins. Pas sourire pendant que les meutes en visite jugeaient ma valeur à l'aune de mon ventre, de mes bijoux et de la façon dont je me laissais faire par les hommes.

La loi de Blackridge stipulait que l'Alpha gardait les frontières. La Luna, elle, gardait le cœur de la meute.

Le cœur n'a jamais été un travail facile.

Le cœur du problème, c'étaient les registres de rationnement, les maternités, les demandes d'accouplement, les abris pour les partenaires rejetés, les allocations pour les orphelins, les réserves alimentaires d'hiver, les querelles entre aînés et les petites humiliations que les loups de rang inférieur subissaient parce que personne de puissant ne voulait les entendre.

Des membres d'Omega sont venus à mon bureau lorsqu'un garde Delta leur a pris leur bois de chauffage.

Les veuves arrivaient lorsque les allocations étaient versées en retard.

Les jeunes compagnons arrivaient alors que leurs rites de revendication étaient précipités par des familles plus orgueilleuses que bienveillantes.

J'ai écouté. J'ai écrit. J'ai scellé. J'ai gravé un changement lent dans la vieille pierre.

C'est pourquoi certains loups m'aimaient.

Voilà pourquoi les autres me détestaient.

On a frappé à la porte d'entrée.

« Entrez », dis-je.

Une jeune servante entra avec un plateau. Elle s'appelait Sella. Dix-sept ans, récemment affectée à l'aile est, les mains nerveuses et l'habitude de fixer le sol.

«Ma dame», dit-elle en se penchant. «Du thé.»

"Merci."

Elle le posa sur la table d'appoint, mais ses doigts tremblaient tellement que la tasse fit du bruit.

J'ai levé les yeux.

"Selle."

Ses épaules se crispèrent.

« Avez-vous mangé ce matin ? » « Oui, madame. »

Un mensonge. Un petit mensonge. Facile à pardonner. Plus difficile à ignorer.

J’ai ouvert le tiroir du bas et j’ai sorti un gâteau d’avoine emballé du plateau d’hier. « Prends ça avant de descendre. »

Ses yeux se levèrent, humides de surprise. « Je ne pouvais pas, Luna. »

«Vous pouvez. C'est une instruction, pas une faveur.»

Elle le prit à deux mains. « Merci, madame. »

Elle se retourna trop vite, puis s'arrêta à la porte comme si son propre courage l'avait prise par la manche.

« Qu’est-ce que c’est ? » ai-je demandé.

Sa gorge se contracta. « La réunion de pleine lune a été convoquée plus tôt que prévu. »

Je me suis immobilisé.

L’assemblée de pleine lune se tenait toujours après le lever de la lune, jamais avant. Cet ordre était en vigueur depuis le grand-père de Ronan. Les pétitions d’abord. Les rapports de patrouille ensuite. Les affaires de l’Alliance en dernier. Les rites sacrés uniquement en pleine lune.

« Qui a changé l’heure ? »

« Je ne sais pas, ma dame. »

Encore un mensonge, mais celui-ci n'est pas né de la faim.

Elle est née de la peur.

J’ai posé mon stylo. « Qui t’a dit de ne rien dire ? »

Ses joues se sont décolorées.

Pauvre enfant.

J'ai adouci ma voix. « Je ne vous ferai aucun mal. »

« Ce n’est pas cela qui me fait peur », murmura-t-elle.

Puis elle s'est enfuie.

La porte se referma derrière elle avec un clic discret. Je restai immobile.

Bien des manières permettaient à une maison d'avertir une femme avant de se retourner contre elle. Un domestique qui évitait son regard. Un garde posté là où il n'y en avait pas d'habitude. Un repas servi froid. Un titre prononcé sur un ton trop formel. Des portes qui se refermaient avant même qu'elle n'ait touché la poignée.

J'avais grandi au milieu des disques, mais les disques n'étaient pas seulement de l'encre.

Les gens gardaient des traces sur leurs visages.

Thornhall avait filmé ma chute toute la semaine.

Je me suis levé et me suis dirigé vers la fenêtre. En contrebas, la cour intérieure commençait à s'animer. Des guerriers se déplaçaient par deux sur la pierre, leurs sombres manteaux noués autour du cou. Aucun rire. Aucune conversation matinale nonchalante. Gideon se tenait près de l'arche, immobile et large, en train de parler à deux gardes Delta.

Il leva les yeux.

Nos regards se sont croisés.

Gideon Stone avait servi Ronan depuis leur enfance. Il était d'une loyauté sans faille. Il me respectait, j'en étais certain. Il m'avait même apporté lui-même des chiots blessés. Il avait monté la garde devant une maternité pendant une tempête hivernale, lorsque le compagnon de la mère avait perdu la raison sous l'effet de la peur.

Mais ce matin-là, quand il m'a vue, il a détourné le regard le premier.

Un froid s'est ouvert dans ma poitrine.

Pas de douleur. Pas encore.

Reconnaissance.

Je me suis détourné de la fenêtre et je suis allé vers l'armoire.

Si Thornhall avait choisi de parler en silence, j'aurais répondu à l'ancienne.

Je me suis déguisée en Luna.

Pas en gris de deuil, même si une partie de moi le désirait. Pas en bleu tendre, même si Ronan disait que cela faisait ressortir l'éclat de mes yeux ambrés au point de faire pâlir la lune. J'ai choisi un vert forêt profond, la couleur des pins de Blackridge, avec des poignets noirs et un col montant brodé de fil d'argent. J'ai tressé mes cheveux châtain foncé bas, assez serrés pour tenir toute la journée. Je n'ai apposé aucun bijou, hormis ma bague d'âme sœur et l'épingle en forme de croissant de la lignée des Gardiens de la Lune.

Enfin, j'ouvris le coffret sculpté posé sur ma coiffeuse. Le diadème Luna reposait sur du velours noir.

Vieil argent. Étroit. Simple, à l'exception de la pierre de lune centrale qui s'est réchauffée lorsque mon loup s'est réveillé. Ronan l'avait posée sur ma tête deux ans auparavant, au Cercle de Pierres, devant les anciens, les gardes, les guérisseurs et toutes les familles de Blackridge.

Ses mains tremblaient alors.

J'étais le seul à l'avoir ressenti.

Il s'était penché près d'eux tandis que la meute s'inclinait et avait murmuré : « Tiens-toi à côté de moi, Aurelia. Pas derrière moi. »

Je l'avais cru.

C’était là le danger de l’amour. Il transformait le souvenir en preuve.

J'ai soulevé le diadème et l'ai posé sur ma tête. La pierre de lune est restée froide.

Un léger coup provenait du passage intérieur.

Ce n'est pas un coup de serviteur.

Ronan.

Mon loup s'est dressé si vite que j'ai dû m'agripper au bord de la table.

« Entrez », dis-je.

La porte s'ouvrit.

Alpha Ronan Ash Blackthorn emplit l'embrasure de la porte comme une tempête incarnée. Il avait trente et un ans, une taille telle qu'il obligeait la plupart des hommes à se redresser à son entrée, de larges épaules, des cheveux noirs un peu trop longs et des yeux gris acier qui, autrefois, ne s'adoucissaient que pour moi. Une cicatrice barrait sa mâchoire droite, vestige de la même violence frontalière qui avait marqué la moitié de notre histoire.

Il portait des vêtements de cuir noirs du conseil, pas des habits de cérémonie.

Une lame reposait à sa hanche.

Mon camarade m'a regardé comme s'il était venu préparé au combat et qu'il avait trouvé une prière à la place.

« Luna », dit-il.

Pas ma femme.

Je gardai les mains immobiles le long du corps. « Alpha. » Sa mâchoire se crispa.

Parfait. Que la formalité nous paraisse amère à tous les deux.

« Tu es levé tôt », dit-il.

« Les gardes aussi. »

Une pause.

Il entra et ferma la porte. La pièce lui parut plus petite. Elle l'avait toujours été, mais autrefois, elle lui avait procuré un sentiment de refuge.

On avait maintenant l'impression d'une pression atmosphérique précédant une éclaircie.

« Il y a des affaires en cours avant l'assemblée », a-t-il déclaré.

« Les choses que je suis autorisé à savoir ? »

Son regard se porta sur le bureau. Les registres. Le sceau. Les piles de papiers soigneusement rangées et liées par une cordelette noire.

«Vous avez été occupé.»

« Je suis Luna. Être occupée est le plus agréable aspect de ce poste. »

Une lueur passa sur son visage. Du regret, peut-être. Ou simplement de la fatigue. Il avait peu dormi depuis l'embuscade. Je connaissais les cernes sous ses yeux. Je savais comment il portait le poids de la culpabilité et l'appelait devoir.

J'avais envie de toucher son visage.

Je ne l'ai pas fait.

« Ronan, dis-je d'une voix plus basse, que se passe-t-il ? »

Pendant un court instant, mon camarade était là.

Ni l'Alpha. Ni le juge. Ni l'homme qui porte l'armure du commandement.

Mon Ronan.

Puis la porte intérieure se referma.

« Quelqu’un a-t-il demandé l’accès aux archives de Moonkeeper par l’intermédiaire de votre bureau cette semaine ? »

La question s'est posée entre nous comme un couteau délicatement posé sur une table. Je l'ai fixé du regard. « Non. »

« Réfléchissez bien. »

« Je n’ai pas besoin de réfléchir attentivement pour dire la vérité. »

Son loup se pressait derrière ses yeux. Le mien répondit, blessé et offensé.

Il détourna d'abord le regard, non par honte, mais par besoin de contrôle.

« Des documents de route ont été déplacés », a-t-il déclaré.

« Des archives de guerre ? »

« Provenant d'un entrepôt à accès restreint. »

« Je ne contrôle pas les itinéraires de patrouille restreints. »

« Non. Mais les archives de Moonkeeper conservent d’anciennes copies avec bordure. »

« Pour la vérification des traités, et non pour les patrouilles courantes. »

« Je sais ce que conservent les archives. »

« Vous savez donc que je n’ouvrirais pas les armoires à ADN sans une demande écrite. »

Ses lèvres se durcirent. « Sauriez-vous si quelqu'un avait utilisé votre sceau ? »

Et voilà.

Ce n'est pas une accusation formulée clairement.

Pire encore.

Un soupçon déguisé en question.

J’ai senti la vieille blessure se rouvrir en moi. Le nom de mon père. Le silence de ma mère. La façon dont une meute peut réduire toute une vie de service à une simple rumeur odieuse.

« Mon sceau n’a pas quitté ma possession », ai-je dit.

"Où est-il?"

Je me suis retourné, j'ai pris le sceau du Gardien de la Lune sur le bureau et je l'ai tendu.

Il ne l'a pas pris.

L'insulte était minime. Elle n'en était pas moins blessante. « Si tu veux l'inspecter, Alpha, inspecte-le. »

Son regard s'est posé sur ma main.

Ma bague a capté la faible lumière de l'aube.

Sa bague.

Sa marque.

Son vœu.

« Non », dit-il. « Gardez-le. »

Gardez-le.

Comme s'il m'autorisait à garder ce qui m'appartenait.

J’ai refermé mes doigts sur le sceau. « S’il y a une accusation, j’ai le droit de l’entendre. »

Ses yeux ont étincelé. « Ne me parlez pas de dignité alors que trois loups sont enveloppés dans un linceul. »

Mon corps tout entier s'est figé.

Il existe des phrases qui en disent plus que ce que leur interlocuteur ne le souhaite.

Celui-ci m'a dit que le chagrin avait déjà trouvé une cible.

Moi.

« J’ai lavé moi-même les plaies de Hale », ai-je dit. « J’étais auprès de la mère de Brenna lorsqu’on lui a annoncé que son fils ne reviendrait pas. J’ai compté l’huile funéraire. J’ai signé les allocations de veuve. Ne restez pas dans ma chambre à parler comme si leur mort n’était pas aussi de mon fait. »

La gorge de Ronan fonctionnait.

Un instant, j'ai cru qu'il allait s'excuser.

Il a plutôt dit : « Venez à l’assemblée lorsque Gédéon vous y convoquera. »

« Est-ce une demande ? »

« C'est un ordre. »

Mon loup s'est jeté en moi.

Je la retins en enlaçant mon phoque de mes deux mains. « Très bien, mon Alpha. »

Il tressaillit à la froideur de ma voix.

Puis il inclina la tête une fois, d'un geste sec et formel, et me laissa debout dans la pièce où il m'avait jadis embrassée comme si le monde s'arrêtait à ma peau.

La porte se ferma.

Je n'ai pas bougé.

Ce n'est que lorsque le lien qui nous unissait s'est brisé, comme si un être vivant s'était retourné dans son sommeil et avait trouvé le lit vide.

J'ai pressé ma paume contre mon sternum.

La douleur attendait là, patiente comme un créancier.

« Non », me suis-je murmuré.

Pas encore.

Si je craquais maintenant, Thornhall l'apprendrait.

J'ai remis le sceau du Gardien de la Lune sur le bureau. Puis j'ai bu le thé que Sella avait apporté, bien qu'il fût devenu amer et froid.

Au moment où la cloche du matin a sonné, j'avais signé trois autorisations de médicaments, corrigé deux erreurs de calcul de salaire et écrit un mot privé à la clinique Silverden demandant à Lyra Fenwood de passer par le passage est plutôt que par le hall principal.

Lyra était ma plus proche amie et la seule guérisseuse de Blackridge capable de mentir avec son visage tout en disant la vérité avec ses mains. Petite, vive et aux traits doux, ses boucles brun cuivré s'échappaient de toutes ses épingles. La plupart des loups prenaient sa gentillesse pour de la faiblesse.

Ils ont appris.

Généralement trop tard.

La porte du passage est s'ouvrit juste après la deuxième sonnerie.

Lyra se glissa à l'intérieur, portant une pile de registres contre sa poitrine.

« Mère Lune », dit-elle en regardant mon diadème, ma robe, puis mon visage. « Vous êtes habillée comme si vous aviez l’intention de défier un conseil. »

« Je me suis habillée comme si on s'y attendait. » Son sourire s'est effacé.

Elle referma la porte avec précaution. « Que s'est-il passé ? »

Je voulais tout lui raconter.

La question de Ronan. Le regard de Gideon. La peur de Sella. L’assemblée a commencé plus tôt que prévu. Mes appartements ressemblaient moins à un foyer qu’à une chambre en cours d’inventaire.

Au lieu de cela, j'ai pris le premier registre.

« Des allocations pour orphelins », ai-je dit.

Lyra me fixa du regard. « Aurelia. »

« Si je commence par Ronan, je risque de ne plus être d’aucune utilité pendant une heure. »

La douleur se peignit sur son visage car elle me comprenait trop bien.

« C’est une sentence terrible », a-t-elle déclaré.

« C'est une histoire honnête. »

Elle a contourné le bureau et m'a touché l'épaule. Juste une fois. Des mains de guérisseuse. Des mains d'amie. Sans aucune connotation.

« Vous n’avez pas à mériter le droit d’être soigné », a-t-elle déclaré.

J'ai baissé les yeux sur le registre car si je la regardais, le rempart que j'avais érigé à l'intérieur de moi risquait de se fissurer.

"Je sais."

"Vous ne faites pas."

« Non », ai-je dit. « Mais je sais que je devrais. »

Lyra ne dit rien.

À l'extérieur du bureau, Thornhall, bottes cirées aux pieds et voix basse, s'avançait vers le jugement. Plus bas, Ronan portait la suspicion comme une loi. Au-delà de la route de montagne, les bannières de Crimson Vale se rapprochaient sans doute, rouges sur la neige matinale.

Et je me suis assise à mon bureau Luna, coiffée d'un vieux chapeau argenté, les doigts tachés d'encre et une angoisse sourde sous les côtes.

Le cœur de la meute battait encore.

Pour l'instant, il m'incombait encore de le protéger. J'ai ouvert le registre des allocations des orphelins.

Lyra s'est penchée par-dessus mon épaule.

« Montrez-moi d’abord les chiffres », dit-elle doucement.

Alors je l'ai fait.
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À midi, les chiffres ont commencé à ressembler à un signal d'alarme.

Lyra se tenait près de mon bureau, les manches retroussées jusqu'aux coudes et de l'encre sur le côté de son pouce. L'infirmerie sentait le vieux papier, le thé froid et les herbes amères qu'elle transportait dans sa sacoche de guérisseuse. Dehors, par la fenêtre est, la cour de Thornhall se remplissait sans cesse de gardes.

Trop de gardes.

Pas assez de réponses.

« Ce n’est pas possible », dit Lyra.

Elle tapota du doigt la demande de ravitaillement pour la patrouille. La liste mentionnait de la pommade d'hiver, du tissu pour bander, de la viande séchée, un antidote contre l'aconit et de la pâte contre les brûlures d'argent pour la patrouille de la crête nord.

Le problème était simple.

La patrouille de la crête nord n'avait pas emprunté cet itinéraire depuis six semaines.

J'ai rapproché le registre Luna. « Relisez le numéro de route. »

« Sept-noirs. »

« Cet itinéraire a été fermé après l'éboulement. »

"Je sais."

Sa voix s'était affaiblie.

De l'autre côté du bureau, trois autres demandes attendaient sous mon sceau. Toutes rédigées avec soin. Toutes approuvées par l'intendant. Toutes liées à des sentiers frontaliers qui auraient dû être inactifs.

J'ai ressenti des picotements sur la peau, mais je n'ai pas laissé ma main trembler.

« Qui a apporté ça ? »

Lyra vérifia la note en coin. « Delta Korrin les a livrés avant l'aube. »

"Korrin rend compte à Gideon."

« Et Gideon est sous les ordres de Ronan. »

Le silence se fit dans la pièce lorsqu'il prononça son nom.

Ronan. Mon compagnon. Mon Alpha. L'homme qui s'était tenu sur le seuil de ma porte ce matin-là et m'avait interrogé sur l'accès aux archives comme si la vérité pouvait m'être extorquée par mon rang.

Un goût acide s'est accumulé au fond de ma langue.

« Peut-être que les routes ont rouvert », dit Lyra, même si elle n'avait pas l'air d'y croire.

« Si tel était le cas, le registre de Luna serait modifié. Les boutiques de guérisseurs seraient averties. Les chariots d'orphelins seraient déviés de ces routes. »

« À moins que quelqu'un n'ait oublié. »

J'ai levé les yeux.

La bouche de Lyra se serra.

« Non », dit-elle. « Ronan n’oublie pas les routes frontalières. »

« Non. Il ne le fait pas. »

On frappa à la porte du bureau avant que l'un de nous puisse en dire plus.

Lyra se redressa.

J’ai refermé le registre à moitié, laissant ma paume sur la colonne de l’itinéraire. « Entrez. »

La porte s'ouvrit et Ronan entra.

Il portait le même uniforme de cuir noir du Conseil que le matin même. Une cape sombre, ornée de l'emblème du loup de Blackthorn, lui tombait sur les épaules. Son visage semblait sculpté dans la pierre ancienne, d'une beauté brute, comme peuvent l'être les objets tranchants avant de blesser.

Derrière lui, deux gardes attendaient dans le couloir.

Il remarqua Lyra en premier. « Guérisseuse Fenwood. »

« Mon Alpha. » Lyra s'inclina, mais pas profondément.

Le regard de Ronan se tourna vers moi. « Luna. »

Ce titre sonnait de plus en plus froid à chaque fois qu'il l'utilisait.

« Mon Alpha », ai-je répondu.

Son regard s'est porté sur les papiers sous ma main. « Vous travaillez encore. »

« La meute a encore des besoins. » Une ombre passa sur son visage. Peut-être de la culpabilité. Peut-être de la colère déguisée en culpabilité.

« Je dois vous poser la question à nouveau », dit-il. « Quelqu’un est-il entré dans les Archives des Gardiens de la Lune grâce à votre autorisation ? »

Les doigts de Lyra se resserrèrent autour de la bandoulière de son sac.

J'ai gardé une voix calme. « Non. »

« Pas pour les actes de naissance ? »

"Non."

« Pas pour les demandes de jumelage ? »

"Non."

« Pas pour les anciens traités frontaliers ? »

Et voilà. Une autre porte se cachait derrière la même question.

Le nom de mon père s'est élevé entre nous sans être prononcé.

Je me suis levé.

Le vieux diadème d'argent que je portais me semblait plus lourd que ce matin. « Si vous me soupçonnez de quelque chose, dites-le-moi en face. »

La mâchoire de Ronan se contracta.

Les gardes à l'extérieur ne bougeaient pas, mais je les sentais écouter.

« Ce n'est pas l'endroit. »

« Voici mon bureau. Mon sceau est ici. Mes archives sont ici. Si l’accusation concerne mon travail, alors c’est précisément ici qu’elle se trouve. »

Lyra émit un léger son, ni d'avertissement, ni d'approbation. De la peur, peut-être.

Ronan s'approcha du bureau. « Tavin est-il venu à Thornhall il y a deux nuits ? »

J'ai eu un frisson.

« Mon frère rend visite à notre mère dans la vallée inférieure. Il ne se faufile pas dans les salles Alpha. »

« Ce n’était pas ma question. » « Non, » dis-je. « Ce n’était pas le cas. C’était un piège déguisé en tissu poli. »

Un muscle de sa joue se contracta.

Un bref instant, le lien qui nous unissait s'est frémi. C'était ténu, tendu, comme une main qui se presse contre une vitre de l'autre côté. Mon loup s'est dirigé vers lui par instinct.

Son regard se durcit alors, et elle recula, blessée.

« J’essaie de maintenir cette meute en vie », a-t-il déclaré.

"Moi aussi."

« Alors répondez clairement. »

« J’ai répondu. Personne n’est entré dans les Archives du Gardien de la Lune avec mon autorisation. Mon sceau est resté intact. Tavin n’est pas passé par mon bureau. Si quelqu’un prétend le contraire, il ment. »

Son regard se posa sur ma paume posée sur le registre. « Qu'est-ce que c'est ? »

« Des demandes de ravitaillement de patrouille qui ne correspondent pas à mes itinéraires enregistrés. »

Un silence pesant s'installa dans le bureau.

Le regard de Ronan s’aiguisa. « Montre-moi. »

J'ai failli le faire.

C'était le pire de l'amour. Même blessée, une part insensée de moi voulait encore prouver que j'étais assez utile pour qu'on me fasse confiance.

Mais je me suis alors souvenu de ses gardes postés devant ma porte.

Ses questions.

Son refus de préciser l'accusation.

Lentement, j'ai refermé le registre.

"Non."

Ce mot a transformé la pièce.

Lyra m'a regardé.

Ronan resta immobile. « Non ? » « Vous êtes venu poser des questions auxquelles vous ne répondez pas. Vous avez fait venir des gardes à mon bureau. Vous parlez comme si mon honnêteté était une chose que vous pouviez vérifier mais non respecter. Si ces documents ont une importance, nous les examinerons correctement avec des témoins. »

Un calme inquiétant s'installa sur lui. « Sois prudente, Aurelia. »

Enfin, mon nom.

Trop tard pour réconforter.

« J’ai fait attention pendant des années », ai-je dit. « C’est peut-être là le problème. »

Ses yeux ont vacillé. La douleur est apparue, puis a disparu.

« Le rassemblement commence au lever de la lune », dit-il. « Gideon vous accompagnera. »

« Escorte ou garde ? »

Pas de réponse.

Ronan se tourna vers la porte.

Avant de partir, il s'arrêta, la main sur le loquet en fer. « N'allez pas aux archives. »

L'ordre s'est déposé sur ma peau avec le poids d'Alpha.

Mon loup s'est hérissé.

J’ai baissé le menton. « Alors vous auriez dû me donner une raison d’obéir. »

Il est parti.

Les gardes suivirent.

Pendant plusieurs secondes, Lyra et moi sommes restées debout dans le silence qu'il avait laissé derrière lui.

Puis elle traversa la pièce et ferma la porte à clé.

« C'était terrible », a-t-elle dit.

"Oui."

« Pire que mauvais. »

"Oui."

Son regard scruta mon visage. « Aurelia, que se passe-t-il ? » « Je ne sais pas encore. »

Mais ce n'était pas tout à fait vrai.

Quelque chose se construisait autour de moi. Pas avec de la pierre. Avec des questions, des gardes, des chemins manquants et des regards qui s'évanouissaient avant que je puisse les saisir.

Une cage soignée.

J'ai rouvert le registre et recopié les numéros de route disparates sur une feuille volante. Sept-noir. Neuf-est. Douze-blanc. Trois-arête.

Lyra se pencha sur le document. « Ceux-ci ne sont pas actifs. »

"Non."

« Pourraient-ils être des leurres ? »

"Peut être."

« Alors pourquoi envoyer des fournitures ? »

« Pour faire croire que quelqu'un les croyait réels. »

Son visage s'est transformé lorsqu'elle a compris. « Quelqu'un est en train d'enregistrer un disque. »

"Oui."

Un disque pourrait nourrir un enfant.

Un dossier pourrait libérer une veuve.

Un disque pourrait faire pendre une femme.

On frappa de nouveau à la porte.

Celui-ci n'a pas attendu la permission.

La porte s'ouvrit et l'air se chargea d'un parfum coûteux et de cèdre rouge de la vallée.

Mariselle Varric entra dans mon bureau comme si les murs l'y avaient invitée.

Elle était grande, pâle et d'une brillance impeccable. Ses cheveux blonds étaient
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